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P A R T I C r®  R 


D 


L’INDIGO  MAÏiirïION, 


• yfsi 


O U 

INDIGO  BATARD, 

ET  DE  SA  MANIPULATION, 

Où  l’on  démontre,  par  des  raisons  folides,  appuyées 
d’une  expérience  fui  vie , la  fausseté  et  les  désa- 
vantages des  procédés  actuels  ; oji  l’on  donne  les 
moyens  les  plus  simples  et  les  plus  infaillibles, 
d’éviter , autant  qu’il  est  possible,  la  dégradation  ^ 
et  dégénération  des  terres  ; d’avoir  en  quantité 
de  belle  herbe , et  d’en  tirer  toujours  le  meilleur 
parti  possible. 

Par  M.  Tardif  Delaborderie,  Curé  des 
Cayes -du- Fond , et  Député  à l’Asiseinblée  coloniale. 

O 

IMPRIMÉ  AU  CAP  -FRANÇAIS 


PAR  MARTIN. 
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P R É G I S. 


Semer,  au  lieu  de  planter. 

Difpenfer  de  toute  farclaifbn  après  qu’on  a 
femé. 

Garantir  les  jardins  à indigo , foit  de  la  chenille , 
foit  de  toute  autre  efpèce  d’infedés  nuifibles. 

Faire  plus  de  coupes  que  de  coutume. 

Trouver  dans  fes  jardins  une  nourriture  faine  et 
abondante  pour  les  nègres. 

Encuver  fi  l’on  veut  deux  fois  par  jour. 

Ne  jamais  perdre  une  cuve  , et  en  tirer  tout  le 
parti  pofîible , tant  en  qualité  qû’en  quantité. 

Faire  fécher  la  fécule  où  indigo  dans  cinq  ou  fîx 
jours  de  temps  , fans  l’expofer  ni  à l’aâion  du 
foleil  , ni  à aucune  afiion  du  feu. 

Enfin  cultiver  le  double , le  triple  et  plus  de  terre , 
avec  le  même  nombre  de  nègres , et  ne  pas  les  fati- 
guer autant. 

Tels  font  les  avantages  que  je  promets  à meflîeurs 
les  habitans  indigotiers  qui  daigneront  m’écouter , 
et  me  fuivre  à la  lettre.  Mais  je  dois  les  prévenir, 
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tine  fols  pour  toutes , que  V indigo  franc  m’eft  pref- 
<ju’inconnu  , ne  l’ayant  jamais  pratiqué  , faute 
d’occafîon  favorable  ; qu’en  conféquence  je  ne  pré- 
tends traiter  ici  que  de  V indigo  maron  ou  bâtard ^ 
allez  connu  dans  la  Colonie. 

On  m’objedera  que  c’eft  peine  perdue , puifque 
cette  plante  elt  profcrite  dans  toute  la  Colonie  , 
depuis  qu’elle  a été  frappée  d’une  mortalité  prefque 
générale.  Raifon  de  plus  pour  m’encourager  dans 
mon  entreprife  , à caufe  de  la  fupériorité  du  maron 
fur  le  franc.  D’aillleurs  , parce  que  je  n’ai  pas  fait 
d’efl'ai  fur  celui-ci , il  ne  s’enfuit  pas  que  ma  mé- 
thode ne  lui  foit  applicable. 

J’avouerai  que  l’indigo  franc  rend  plus  à la  cuve 
que  l’indigo  bâtard  ; j’accorderai  même  qu’il  eft 
plus  facile  à traiter  fuivant  la  méthode  ordinaire. 
Mais  <»s  faibles  avantages  font  peu  de  chofe  en 
comparaifon  des  défavantages.  L’indigo  franc  eft 
infiniment  plus  délicat,  plus  fujet  aux  intempéries 
de  l’air  ; il  donne  beaucoup  moins  d’herbe , beau- 
coup moins  de  coupes  que  le  bâtard  , et  le  réfidu 
ou  produit  de  celui-ci  eft  infiniment  fupérieur 
au  réfidu  du  premier.  Le  franc  eft  étranger  à la 
Colonie  ^ 1 autre  y eft  indigène  : voilà  des  vérités. 
Mais  comment  préferver  l’indigo  maron  de  cette 
mortalité  generale  qui  l’a  fait  abandonner  1 Je  vais 
tâclier  de  réfoudre  ce  problème. 

# 


( 3 ) 

En  tjyS , cette  mortalité  fe  manîfeftâ  pouf  la 
première  fois  fur  l’habitation  de  M.  Lafoflè  , fife 
dans  la  Plaine-du-Fond , par  un  temps  très-plu- 
vieux. J’y  fus  appellé  ; j’y  trouvai  dès  jardins  im- 
menfes  , d’une  beauté  à ravir.  Quel  fut  mon  éton- 
nement , lorfque  j’appercus  de  grands  placards , où 
la  plante  était  entièrement  dépouillée , d’autres  où 
elle  était  abattue , et  fcs  feuilles  d’un  jaune  pâle  ; 
d’autres  enfin  où  elle  n’était  qu’abattue  et  fanée  : 
j’arrachai  des  premières  avec  la  plus  grande  facilité  ; 
je  n’obtins  que  la  partie  ligneufe  ; l’écorce  étant 
entièrement  pourrie  , je  n’y  pus  rien  obferver  : j’en 
arrachai  dans  le  fécond  placard  ; j’en  obtins  quel- 
ques pieds , auxquels  l’écorce  tenait  encore  un  peu  , 
mais  excoriée  par  intervalles  , et  fe  détachant  faci- 
lement. En  examinant  de  très  - près  l’intérieur  de 
cette  écorce  , je  trouvai  dans  plufieurs  quelques 
petits  vers  de  la  grolTeur  d’une  tête  de  forte  égingle. 
Je  m’en  tins-là  , ne  pouvant  mieux  faire  pour  le 
moment. 

Je  me  crus  fondé  à aceufer  cette  vermine  d’un 
dégât  aufli  affreux.  Je  confeillai  ma  méthode  ; 
mais  M.  Lafoffe  était  un  bon  vieillard  , qui  tenait 
, à fa  routine  : il  s’en  était  bien  trouvé,  parce  qu’il- 
était  venu  dans  le  bon  temps.  Il  ne  fut  pas  moins 
forcé  d’abandonner  cette  culture  , pour  s’attacher 
à celle  du  cotonnier  , auquel  fa  terre  convenait 
paifaitement. 
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Depuis  cette  époque  , je  n’ai  pu  trouver  aucune 
pccafion  favorable  pour  donner  cours  à mes  recher- 
ches fur  cet  infeclc.  Je  n’ai  pas  moins  réfléchi  trés- 
Ibuvent  à cet  inconvénient  , et  je  crois  pouvoir 
' affurer  avec  quelque  confiance  , que  ma  méthode 
y portera  remède. 

L’appauvrifTement  de  la  terre , la  langueur  qu’é- 
prouve la  plante  dans  fon  bas -âge  , et  refpéce  de 
vermine  dont  s’agit  , font  , autant  que  j’en  peux, 
juger  , les  véritables  caufes  de  la  maladie  et  de  la 
mortalité  dont  nous  traitons.  Or  , en  abandonnant 
la  méthode  a5;uelle  , en  pratiquant  celle  que  je  vais 
tracer  , on  bonifiera  la  terre  , on  donnera  de  la’ 
vigueur  à la  plante  naifiantc  , et  la  vermine  n’ofera 
l’attaquer.  Ces  trois  caufes  difparaifî'ant , l’effet  fera 
détruit  ; et  ce  qui  me  confirme  élans  cette  idée 
plus  que  jamais  , c’ell  que  par-tout  où  l’on  a laiffé 
à la  nature  feule  de  foigner  cette  plante  , j’en  ai 
vu  des  groupes  fuperbes. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Dans  lequel  les  vices  de  la  culture  actuelle 
sont  mis  en  évidence , et  ou  Von  trouvera 
une  méthode  prompte  j facile  et  infaillible. 


ARTICLE  PREMIER. 

Supposons  un  champ  à cultiver,  comment 
s’y  prend -on  ordinairement  ? D’abord  on  farcie, 
on  écroute  ; et  fous  le  prétexte  d’enlever  les  graines 
avec  les  herbes  , on  enlève  en  même -temps  une 
portion  de  la  terre  fuperficielle  , celle  qui  ell  la 
plus  divifée , celle  qui  a le  plus  reçu  des  influences 
de  l’air  ; celle  qui  ell  la  plus  propre  à la  végétatiom 
On  répète  cette  opération  avant  de  planter  (i) 
l’indigo.  A peine  la  graine  elè-elle  fortie  de  terre 
qu  on  eft  forcé  de  faire  une  farclaifon  nouvelle  , et 
très  - fatigante  : on  enlève  encore  les  herbes  , et 
avec  elles  les  terres  fuperficielles  ; ce  qui  eft  ainfî 
répété  plufieurs  fois  avant  et  après  la  première  coupe. 


(i)  Ufité  pour  dire  semer.. 
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Une  pluie  un  peu  abondante  furvîent  dans  les  in- 
tervalles de  ces  opérations , plus  d’obliacles  pour 
l’empêcher  d^entraîner  chaque  fois  avec  elle  toutes 
les  terres  , divifées  et  allégées  , réduites  prefqu’en 
pouiïiére  par  le  concours  de  l’air , du  foleil  et  de 
la  rofée. 

D’une  pareille  manœuvre , il  réfuîte  effentielle- 
ment  qu  après  une  première  ou  fécondé  plantation, 
on  eft  forcé  d’abandonner  les  champs  cultivés  , pour 
courir  après  des  terres  nouvelles , après  des  hois 
neufs  ( ^ ) ; et  bientôt  il  arrive  que  n’ayant  plus 
de  terres  à cultiver  , on  eft  contraint  néceflaire- 
ment  de  recourir  aux  premières.  On  trouve  celles- 
ci  plus  empoifonnées  que  jamais  ; on  les  travaille 
de  nouveau  , d’après  les  mêmes  principes.  De  - là 
la  dégénération  totale  de  la  terre  ; de -là  la  médio- 
crité , la  prefque  nullité  des  récoltes;  de-là  î abandon 
de  cette  culture  ; je  dirai  même  de  toute  culture  , 
ou  peu  s’en  faut  ; à moins  que  l’habitation  ne  foît 
fufceptibîe  d etre  établie  en  fucrerie  , et  qu’on  en 


J 


ait  les  moyens. 

Tels  font  les  vices  des  procédés  aduels  , telles 
en  font  les  fuites  fâcheufes.  Je  vais  indiquer  une 
méthode  moins  défaftreufe,  moins  pénible , et  in- 
finiment plus  frudueufe. 
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Ufité  pour  dire  abattit  de  bais» 
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Préparation  des  terres  h indigo  y suivant 

ma  méthode^. 

.A. VA  NT  d^entrer  en  matière  fur  cet  article-; 
je  dois  obferver  que  les  terres  légères  et  noires 
conviennent  parfaitement  à la  plante  dont  nous 
parlons.  Toute  terre  , de  quelque  couleur  qu’elle 
foit,  lui  convient  palTablement , ainfi  que  les  ter- 
reins  rocailleux  : mais  on  cultive  difficilement  Pin- 
digo  dans  les  terreins  gras  et  compares,  quoiqu’on 
y en  trouve  de  très -beaux  pieds  par  întervallèSi 
Le  (îte  n ert  pas  à négliger..  Une  plaine  égoûtée 
et  abritée  des  vents  brûlans , eft  préférable  à toute 
autre  pofition.  Les  monticules , les  empâtemens 
des  mornes  produifent  beaucoup;  mais  ils  s’épuifent 
bien  vite  , fur  - tout  d’après  la  mauvaifc  manie 
d’épierrer  les  champs  à indigo..  Il  fe  plaît  beau- 
coup dans  les  terreins  rocailleux , à,  caufe  de  la 
fraîcheur  qu’il  y trouve^ 

Il  ne  faut  à l’indigo  ni  trop  ni  trop  peu  de  pluie»' 
Le  trop  lui  enlève  tous  fes  principes  de  fermenta-^ 
tion  , et  lui  fait  perdre  beaucoup  de  fa  couleur^ 
Le  trop  peu  retarde  beaucoup  la  végétatioit  : la 


ù ■ - ..  • * -- 1 ■ *^'  . 

-«f  ^ ■ » ■ :•  . ^ ■ . ' 


.^  l * .*i  jk  A^  r*^  * 4^— 

■*  . ■ - -~^  ••".■» 


le-'»  - '-  ^ 

(TV  -s*  iV  • 


- .,.,  -.  .,  - ;i.  ' c.wi'3.'' - 

;,,.  Hiî  :5T%rl„t».  ?>  '■f3i1i»'^D  *’■/.» 

' . . J . > *4^^ 

<£u»iS.i  '»  •'".  :!(*;■  ?feir-i  ^-Jt  ?f;t>  'î-.'5l  :.'\  ?f'rn 


^ “ w ' • -i  •v  - :- 3»y--îràK--  ' -'■•  ^ Ci'r.* 

_-■--  7S  ” 7 ^T.  • W3n ’p|\'iio-i 

r^  • ■ -'  ».-*i  ^ rt~»  .y  ■%  ■•  l * ’F^Î^ 

ihi^ïÇ  ••.‘i^ffïVj-.- -^ - ‘-.Jup  ;?i  . ^î:^0îî^<-<-t-. -..':ft*Ur£fi 


' >A  '■'  ^ 

yà  5.  r 


7 J .^ii  S:'?p. 

-âl'*  i'Gfi'A  ifû  I-?t”S  S-fô 


r-  ^ • > 


V ♦ '^*ii'**  :sJi  -d 

fc  V ^L  * Y -U*  ^ 

' i ■ VT I 


% * * ‘ ^ V 

'■i»k»;ÿ».-^..'*fr.i«'^T3  ■ .-3j|}f  1,  i' . Vl.  q'J 

iuearjîr-jiïr- 

5.  v'  î î.-  'îCi,"  ; i ’^^aTf^iiîoTt;  -itri*««s'’^''>. 


-iv  ■• 

vfr^;  ' - f 

: j»  " ^ --*»-•  = 


ïi. 


3iK«..zn  sir ’î-Xf^-  i; 

-’jt-  i ,■ ..  t •.  • i^  .'.oi’® '5triiL^‘  *><  rj  •î'^  'Iw 


* r 


• ^ . 


m. 


.«/--îl  i''''^->- J^‘T?îia*Ur*;oi  aaiytrîT-^l.-efii-^  rl,r ’ 

* -V  ' ' !■  . ,3jg^x)  •,  i*  üp.  T ;/3f ' 

- -’•  - ^ e-^  * * - - -'  ' ‘ i*'  ’ ■'!» 

4i:^  4ir»  ' M ’ iff  I: 


^ .^fEef  ^üy^Ti  iir  t iuî  à^xf 


l'-'. 


iX 


X 


•Il  ^ ► 

- â ^ 


■ »• 
-A. 


W 


, -4:,  ^ -^Z' '•■‘’-'l^,  il* 

X ^Mnr  «A  A ^ i _ 


m 


■ s^v^àg^îî  it:  r'’ï''-;::î- 

3>"-?>fKBff;î  •<? **  „*  P’"'  ^ 

■ - Xi'  J!»  • ^ ■ ■ - '€-•>•-'  ' <^  ' 'f,  • > ■ 1.  ' 

•55^  --  • •^*‘.  <1 


. »«  * • *■  ' - -1-  ït-f-*  • 


--  .»*..*  -\.  .,  -i,*  V _ -f  * ^ ^ 

Î5Î  4 ?q4.,-'*^^'VZ-  ■'■■  ? 

fe'».  ^ k r 

..—.'..,«■1  t*; 


,.Î  i^|?roHîs  ??H  ^ ,y ;b  ^ ^ «l'  * 

. . ; -f  -:  ^ 


< '*■  ■ i U ■ ? ' 

» V/'  ‘ •••' 


;»  •• 

*3  ' 


1 ^ 


% 

•< 


• • n. 

» ■ i 


f"'i 


* 4* 


W'^ 


- -^- 

-S. 


I 1 
F' . 


- •■? 


t 

> 


......  ...  ■ . . 

. arr^üû!.  ^ 

*'*  ^ > •.  m • f 'i  _-l- 


Çr  *’■♦ 


; ^“i»,rSïéfj>s.^.©|  ’^h  •’4i^,$4i;.^rZi*f^(v^y;  , TJ’ 


^i-j 


î >jî3fV^ 

. ï-*' 

'V  --s^' 


r"  , î ? 

' ^ ^*'^1  * " 


r.'r  ...  * Jsî; 


‘i» . • 


»■"  * 
■ 1-.  •if-^t  -i*}. 


T >:  ÿ*'-;  - 


._  '^  '^  . V 

-J.  _ -'- 


» ■ h-^'-  ■ 

sS***  .hSj. 


êi-  ' < 


i-  ,.' 


*■?. 


■>.•  ..'  ’-'T 


i 


(«) 

plante  languît , n abonde  pas  à k coupe  ; la  jouiC* 
fance  eft  retardée  : mais  en  définitif  elle  rend  beau- 
coup , proportion  gardée.  Les  mornes , les  terreins 
frais  produifent  beaucoup  d’herbe  , mais  qui  a peu 
de  corps , et  fournit  peu  de  fécule. 

Suppofons  maintenant  que  nous  ayons  à cultiver 
une  terre  couverte  de  halliers , une  favanne  : il  eft 
queftion  de  la  difpofer  à recevoir  favorablement  la 
graine  de  l’indigo  , fans  précipiter  fa  dégénéra- 
tion ; il  faut  même  la  bonifier. 

D’abord  il  faut  farder  ^ écrouter , fouiller  même , 
fi  on  le  peu  , et  mieux  encore  y pafler  la  charrue 
en  croifé  : h piquoir  à deux  branches^  fi  on  voulait 
s’en  fervir  , ferliüferait  le  loi  le  plus  ufé  ; mais  cet 
inftrument  aratoire  eft  pénible  et  peu  connu  ; fon 
travail  eft  lent  ; et  l’on  croit  réellement  gagner 
gros  à avoir  de  grands  jardins  , pour  bien  mal 
qu’ils  foient  travaillés  : c'eft  une  erreur  dont  on 
devrait  bien  fe  corriger.  Après  le  labour , on  éga- 
lifera  la  terre  groftîérement  : on  n’amoncelera , on 
ne  brûlera  , on  n’enlevera  rien.  En  amoncelant 
dans  la  pièce  , chaque  tas  fait  un  grenier  où  fe 
confervent  les  graines  des  herbes  parafites  , ainfi 
que  les  chryfalides  , les  œufs  de  toute  efpèce  d’in- 
fedes.  Éparfes  çà  et  là , les  herbes  sèchent  prompte- 
ment , les  graines  lèvent  de  même  , et  une  far- 
claifon  donnée  à propos  les  détruit. 


( 9 ) 

Les  hrâlis  font  prefque  toniours  pernicieux^  fur- 
tout  aux  terres  légères  ^ toute  terre  tant  foit  peu 
foumife  à l’adion  du  feu,  même  la  terre  calcaire'^ 
à moins  que  le  feu  ne  fbit  aHez  foutenu  poùr  ré- 
duire cette  dernière  en  chaux  ; toute  terre  dans 
ce  cas  durcir,  et  n'eft  plus  qu’un  vrai  caput.  mor- 
tuum , propre  tout  au  plus  à divifer  les  terres  trop 
compares,  • 

Mais  les  grands  halliers,  les  bois  embarraflent 
beaucoup.  Eh  bien  , brûlons  > dans  ce  cas  ; niais 
n’amoncelons  pas,  ne  fcfons  pas  de  boucans  (5)^ 
afin  que  l’aètion  du  feu  foit  la  plus  légère  et  la 
moins  forte  poffible.  Les  corps  morts  qui  relieront, 
au  lieu  de  nuire  à la  plante,  la  protégeront , et  elle 
n’en  viendra  que  plus  belle.  Ces  corps  morts  gê- 
neront un  peu  la  première  année  ; mais  ils  pourri- 
ront, ils  fe  diffoudront,  et  leurs  débris  fortifieront 
le  champ  pour  l’année  fuivante  : on  fora  dédom- 
magé de  cette  gêne,  par  un  plus  grand  produit. 

Quand  je  dis  de  ne  rien  enlever,  je  prétends 
n’enlever  ni  les  herbes , ni  les  menus  bois  ; c’eft  un 
engrais  : avec  eux  on  enlèverait  de  la  terre , et  on 
perdrait  fon  temps.  Les  roches  ne  feront  ni  enle- 
vées , ni  entalTées  ; elles  entretiennent  la  fraicheut 
de  la  terre.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à enlever 


(3)  Bois  & halliers  entaJJcSé 
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( to  ) 

les  branchages , quand  on  le  peut  : cette  opération 
facilitant  le  refte  du  travail  ^ le  temps  efi  com- 
penfé. 

Les  graines  ne  tarderont  pas  à germer.  H faut 
pour  en  éteindre  la  race  le  plus  poflible , farder , 
ratiffer  fortement  avec  la  houe,  avant  que  les  poulTes 
jettent  de  nouvelles  graines.  On  répétera  cette  opé- 
ration plufieurs  fois , toujours  lorfque  les  herbes 
auront  pointé , fé  gardant  bien  d’attendre  que  les 
plus  hâtives , telles  que  les  malnommées  , le  pourpier 
et  autres , aient  pouffé  leurs  graines  j le  fruit  des 
premières  farclaifons  ferait  perdu. 

Arrivé  à ce  point  de  préparation  , on  plantera  la 
pièce  en  manioc , à quatre  pieds  de  diftance  en 
quarré , pour  plus  de  régularité.  Il  exifte  trois  ef- 
pèces  de  manioc  ; d’abord  le  manioc  cap , ou  ma- 
nioc doux , que  l’on  mange  fans  crainte , après 
l’avoir  fait  rôtir  ou  boucanner  comme  une  patarte. 
Cette  efpéce  ne  faurait  convenir  ; elle  n’eft  pas  vé- 
néneufe  ; mais  le  manioc  rouge  et  le  manioc  gris , 
conviennent  parfaitement  , à caufe  de  la  violence 
de  leur  poifon.  Un  peu  de  pluie  fuffit  pour  planter 
le  manioc;  il  n'efl  pas  délicat  : on  le  couvre  plus 
ou  moins  fuivant  la  faifon  ; du  refte , perfonne 
n’ignore  la  manière  de  le  cultiver. 

En  attendant  que  le  manioc  s’élève  à la  hauteur 
de  cinq  à fix  pouces , on  renouvellera  les  farclai- 


fons  autant  de  fois  que  les  herbes  reparaîtront; 
Par  ces  farclaifons  fuivies  exadement , on  aura  dé- 
truit prefque  tous  les  germes  des  graines  qui  pou- 
vaient recevoir  les  influences  de  l’air , et  pouflèr 

au  - dehors  ; on  aura  même  détruit  par  ce  déran- 

« 

gement  continuel,  prefque  tous  les  germes  des  in- 
feêtes  ; ce  qui  n'eft  pas  à négliger. 


ARTICLE  III. 


Jnconvéniens  résultans  de  ce  qidon  appelle 
PLANTATION  D’INDIGO. 

O N a la  mauvaife  habitude  de  planter  la  graine  : 
c’eft  le  mot  dont  on  fe  fert  , pour  exprimer  Tac- 
tion  par  laquelle  un  certain  nombre  de  graines 
font  jettées  dans  des  trous  efpacés , réguliers  ou 
irréguliers.  Des  nègres,  le  dos  paifîblement  courbé  , 
et  chargés  de  cette  opération  , jettent  dans  chaque 
trou  ou  folTe , huit , douze , quinze  graines  et  plus. 
Les  femoirs  en  font  autant , fur-tout  lorfqu’ils  font 
ufés , et  ils  s’ufent  promptement.  Toutes  ces  graines 
ont  la  même  tendance  à germer;  toutes  germent 
à la  fois  et  avec  la  même  force,  fi  elles  font  toutes 
également  bonnes.  Dans  cette  pofition  elles  fe  gê- 
nent mutuellement , elles  fe  difputent  la  nourri- 
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turc , et  languilfent  long-temps , jufqu’à  ce  qu’une 
d’entr’elles  prenant  force , étouffe  les  autres  et  fe 
montre  un  peu  vigoureufe , mais  fi  lentement  que 
les  graines  des  herbes  parafites , éparfes  cà  et  là , 
non  gênées , et  fe  trouvant  dans  les  plus  heureufes 
difpofitions , lèvent  avec  vigueur.  Elles  étoufferaient 
bientôt  le  faible  indigo  , fi  on  n’y  pafTait  promp- 
tement le  gratoir;  opération  longue,  dure,  péni-  ■ 
ble  à l’extrême , et  qui  fait  perdre  les  fept  hui- 
tièmes du  temps.  Nous  éviterons  cette  opération , 
parce  que  nous  n’aurons  pas  d’herbes  parafites , fi 
nous  pratiquons  ce  qui  eft  preferit  par  l’article 
fuivant  ; ce  qui  nous  mettra  dans  le  cas  de  doubler, 
et  même  de  tripler  nos  jardins  fans  inconvénient. 

ARTICLE  IV. 

Des  semis  suivant  ma  méthode. 

^^OUS  ruppofons  la  terre  préparée  ainfi  qu’il 
eft  preferit  à l’article  fécond , et  le  manioc  à la 
hauteur  de  cinq  à fix  pouces , plus  ou  moins.  Alors 
au  lieu  de  planter ^ il  faut  tout  uniment  femer  la  ' 
graine  d’indigo.  Il  ne  fera  pas  néceftaire  d’attendre 
la  pluie,  la  terre  étant  un  grenier,  excellent  confer- 
vateur. 
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Pour  parvenir  à femer  régulièrement,  on  pren* 
dra  un  petit  panier  à anfe,  plein  de  graines  d'in- 
digo, mêlées  avec  un  peu  de  fabls  bien  fcc.  On 
marchera  à pas  lens  et  égaux,  entre  deux  rangs 
de  manioc  ; on  lancera  la  graine  de  droit  et  de  gau- 
che , ainfi  et  de  la  manière  que  les  laboureurs  lan- 
cent les  menus  grains,  lorfqu’ils  les  sèment.  Un  peu 
d’exercice  mettra  bientôt  au  fait  de  cette  opération. 
D’ailleurs,  il  ne  manque  pas  dans  tous  les  quartiers 
de  gens  qui  ont  femé  ou  vu  femer  des  grains  en 
France.  A la  première  marche  , on  a couvert  de 


collatérales  , c’eft-à-dire  une  efpace  de  douze  pieds 
en  largeur.  Au  retour  on  couvre  autres  douze  pieds, 
et  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  que  tout  le  champ 
foit  enfemencé.  L’atelier  fuivra  derrière , et  ratifiera 
avec  la  houe  : par  cette  dernière  farclaifon , la 
graine  fera  fuffifamment  couverte. 

Mais  , dira-t-on,  le  défaut  de  pluie  , ou  un  grain 
faux,  perdront  le  femis.  Je  réponds  que  les  graines 
de  l’indigo  n’étant  pas  plus  délicates  que  celles 
des  autres  herbes,  elles  refteront  in  Jiam  quo  dans 
le  premier  cas  , jufqu’à  ce  qu’une  humidité  fécondé 
provoque  leur  germination.  Le  fécond  cas  ne  peut 
arriver  que  très-rarement,  parce  qu’il  faut  à^polnt 
nommé  que  ce  grain  faux  foit  fuffifant  pour  faire 
fermenter  le  germe , et  que  de  fuite  un  grand  fec 
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fâfle  difparaître  l’humidité , abfolument  néceflaire 
pour  alimenter  ce  germe  et  le  développer. 

Du  refte,  on  plante  à fec  par  fois,  et  on  ne 
craint  pas  le  grain  faux.  Le  femis  n’a  pas  plus  à 
le  craindre.  D’ailleurs , fî  la  graine  eft  perdue , c’ell 
un  malheur  commun  aux  deux  méthodes.  Dans 
l’un  comme  dans  l’autre  cas,  on  recommence  l’opé- 
ration ; mais  ma  méthode  a cet  avantage , qu’elle 
eft  infiniment  plus  prompte , et  qu’on  employé  un 
tiers  moins  de  graines.  Je  ne  m’oppofe  pas  d’ail- 
leurs qu’on  attende  un  bon  grain  pour  femer.  11 
importe  peu  que  le  manioc  ait  quatre  ou  huit  pou- 
ces de  hauteur  ; il  fuffira  de  l’ébrancher , et  de  ne 
lui  laifier  qu’une  feule  tige.  Quant  à la  faifon  pro- 
pre aux  femailles,  c’eft  fans  doute  celle  qui  fuit 
immédiatement  les  fortes  pluies , les  avalaftes  : cette 
faifon  varie  fuivant  les  quartiers. 

En  femant  ainfi,  avec  les  préparations  et  pré- 
cautions ci  - defilis  , lefquelles  exigent  plus  d’atten- 
tion que  de  fatigue,  il  arrivera  que  les  graines 
éparfes  et  libres , germeront  avec  force.  La  plantule 
en  ce  cas  n’ayant  rien  qui  la  gène , n’ayant  à par- 
tager avec  aucun  autre  être  la  nourriture  qui  lui 
eft  offerte , croîtra  avec  vigueur  ; bien  vite  elle  cout- 
vrira  la  terre  ; et  par  fon  ombre  elle  étouffera  toute 
plante  parafite  qui-  voudrait  fbeier  avec  elle. 

De 'là  le  grand  avantage  que  j’ai  promis,  et  qui 
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fe  conçoit  aifément,  de  n'avoir  plus  du  tout  à far^ 
cler  après  qu'on  a Jemè.  Le  manioc,  au  lieu  de 
nuire  à l’indigo  naiflant , protège  Ton  enfance  à 
fon  propre  préjudice  ; car  bientôt , ainfi  qu’une 
expérience  réitérée  me  l’a  appris , ombragé  à foa 
tour,  il  ne  pouffe  plus  qu’une  tige  fort  mince,  et 
n’a  plus  que  cinq  ou  fix  feuilles  à fa  fbmmité.  En 
revanche  il  produit  beaucoup  de  racines  ; ce  que 
l’on  doit  défirer. 

Mais , dira  le  letleur , fi  je  fuis  dilpenfé  de  far- 
claifons  pénibles , comment  ferai  - je  délivré  de 
toute  chenille  et  de  tout  infecte  nuifible?  On  me  l’a 
promis.  Cela  n’ell  point  un  prodige  ; ce  préfervatif 
I ell  dans  l’ordre  de  la  nature.  J’ai  réuflî  pendant 
cinq  ans  ; c’eft  un  fait  que  j’attefte  par  tout  ce  qu’U 
y a de  plus  facré , et  que  lexpérience  feule  du 
contraire  peut  faire  révoquer  en  doute. 

Je  n’ai  rien  négligé  pour  me  rendre  railbn  d’un 
pareil  fait.  Voici  tout  ce  que  mon  imagination  a 
pu  me  fournir  à ce  fujet.  i®.  Coupant  mon  herbe 
toujours  fort  jeune,  et  auffi-tôt  qu’elle  frappait  un 
peu  fort  l’odorat,  fans  attendre  ni  fleurs  ni  grai- 
nes, je  ne  lui  donnais  pas  le  temps  d’attirer  l’in- 
feâe.  2*’.  Le  manioc  étant  un  ppifon  violent,  il 
peut  fe  faire  que  les  deux  odeurs  du  manioc  et 
de  l’indigo , forment  dans  l’atmofphère  une  odeur 
mixte , qui  répugne  fortement  à tout  infede , fur- 
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tout  au  papillon,  et  qui  les  empêche  d’en  appro» 
cher.  . 

D’ailleurs , chaque  efpèce  de  chenille  s'attache 
à la  plante  qui  convient  le  plus  à fon  appétit  vo- 
race , à fon  tempéramment.  La  chenille  du  manioc 
eft  très-grolfe  ; on  n’en  voit  jamais  fur  l’indigo^ 
Celles  de  l’indigo  font  de  plufieurs  efpéces,  mais 
petites  ou  moyennes;  elles  n’approchent  jamais  le 
manioc , pour  lefquelles  fans  doute  il  eft  un  vrai 
poifon , comme  il  l’eft  dans  fon  état  naturel , pour 
l’homme , et  pour  un  nombre  infini  d’autres  ani- 
maux. Pourquoi  donc  ces  deux  plantes , vivantes  en 
fociété  fur  le  même  fol , y répandant  et  mêlant 
leurs  odeurs  , ne  fe  rendrai ent-elles  pas  le  fervice 
mutuel  de  fe  délivrer  réciproquement  de  leurs  en- 
nemis , ou  de  les  tenir  refpeêlivement  à l’écart  ? 

Ma  quatrième  promefle  porte  on  fera  plus  de 

coupes  que  de  coutume.  Suivant  le  temps,  j’ai  fait 
depuis  cinq  jufqu'à  fept  coupes  par  année,  La  rai- 
fon  en  eii  fîmple,  D après  ma  méthode,  la  plante 
ert  plus  vigoureufe,  et  parvient  plus  vite  à fon 
point  de  maturité.  Que  Therbe  foit  plus  ou  moins 
haute , je  la  coupe  toujours  au(li-tôt  qu’elle  répand 
une  odeur  un  peu  forte. , Par -là , je  gagne  un 
temps  précieux  pour  chaque  coupe,  et  profite  de  la 
faifon;  par-là,  je  profite  des  feuilles  d’en  bas,  qui# 
attendues  un  peu  plus  long  - temps,  jaunirent, 

tombent 
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tombent  et  fe  perdent;  par  - là,  j’ëvite  un  inconvé- 
nient majeur , celui  d’avoir  mon  herbe  entièrement 
dépouillée  par  le  bas,  et  paflee,  avant  d’atteindre 
à ma  dernière  cuve  : car  on  ne  devrait  jamais  per- 
dre de  vue , qu’on  fème  une  pièce  dans  un  jour , 
et  que  par  fois  il  en  faut  quinze  ou  vingt  pour  la 
couper , à moins  qu’on  ne  multiplie  beaucoup  les 
vaifTeaux  ; ce  qui  éviterait  une  perte  immenfè  dans 
le  réfultat , et  des  difficultés  infinies  dans  la  réuf- 
fite  des  dernières  cuves. 

I.e  manioc  que  nous  avons  planté  dans  nos  jar- 
dins, produira  peu  en  bois,  et  beaucoup  en  raci- 
nes , qui  fe  conferveront  dans  la  terre  auffi  long- 
temps que  l’on  voudra.  Ce  fera  un  vrai  magafîn  à 
vivres,  auquel  on  aura  recours  au  befoin , et  qui 
ne  manquera  prefque  jamais.  Le  banannier  eft  très- 
cafuel  ; la  patatte  refufe  fouvent  ; le  manioc  en  ce 
cas  eft  d’une  reftburce  infinie.  Bien  prépare,  il 
donne  une  nourriture  fort  faine  , fur  - tout  mangé 
avec  quelques  Iklaifbns.  - ‘ 
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CHAPITRE  II. 

r 

NLanipulatlon  de  l*Indigo  bâtard. 


ARTICLE  PREMIER. 

Analyse  de  la  feuille  d'indigo. 

O U R ne  pas  travailler  tout-à-fait  en'  aveugle , 
et  dire  pourquoi  j’emploie  tel  ou  tel  moyen , pour 
extraire  de  la  plante  indigofére  cette  matière  prè- 
cieufe  que  nous  cherchons,  je  vais  en  quelque 
forte  en  diflequer  la  feuille  , et  développer , autant 
qu’il  eft  en  moi , les  principes  qui  entrent  dans  fa 
compofition,  pour  jetter  du  jour  fur  cette  matière, 
fur  laquelle , jufqu’à  préfent , on  n’a  travaillé  qu’à 
tâton. 

Quatre  principes  elTentiels  concourrent  à former 
la  feuille,  i®.  les  parties  fibreufes  ; 7.'^.  la  partie 
charnue;  3*^.  les  gommes  intermédiaires;  enfin 
la  partie  bleue , que  j’appellerai  indifféremment 
matière  indigotine , indigo  ou  bleu  d'Inde. 

Les  parties  fibreufes  d’une  feuille,  de  quelque 
plante  que  ce  foit,  appliquées  les  unes  fur  les  au- 
tres- en  forme  de  réfeau , forment  la  charpente  de 
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la  feuille;  elles  font  fortement  lîëes  entre  elles 
par  une  gomme  ^ dont  la  ténacité  eft  telle  , que  je 
la  crois  gomo-réfineufe. 

Les  parties  charnues  font  un  compofé  de  parties 
lîgneufes , très  - courtes , très  - déliées , entre-mêlées  • 
d’un  mucus , ou  gomme  très-tenace. 

Enfin  la  partie  bleue  eft  une  matière  de  cette  cou- 
leur, très-lubtile , que  je  ne  fais  définir  ; une  efpèce 
de  pouflîére  répandue  fur  toute  l’habitude  de  la 
feuille , et  qui  efl:  retenue  par  une  gomme  très-dé- 
licate. Bien  des  gens  difent  que  cette  matière  eft 
un  fel;  mais  de  quelle  nature  ell  ce  fel  ? Je  le  de- 
mande aux  chimiftes  : tout  ce  que  j’en  fais , c’eft 
qu’il  ell  très-combuftible.  ^ 

Lorfque  la  couleur  bleue  eft  partie , lorfqu’elle 
a difparu  de  deffus  la  feuille,  celle-ci  paraît  en- 
core en  fon  entier;  mais  de  verte  qu’elle  était,  elle 
eft  devenue  jaunâtre.  La  vétufté  fait  perdre  aux 
feuilles  leur  première  beauté  : elles  deviennent 
Jaunes , pâles , et  fînilfent  par  tomber  en  difiblu- 
tlon.  Or,  de  ce  que  la  feuille,  dans  fon  état  de 
vigueur,  était  verte  ; de  ce  qu’elle  devient  jaune  en 
perdant  fa  partie  bleue.  Je  conclus  que  cette  partie 
bleue  concourrait , avec  la  partie  jaune  , à former 
cette  belle  couleur  verte , qui  recrée  fi  agréable- 
ment la  vue.  La  couleur  verte  n’ell  donc  qu’un 
compofé  de  jaune  et  de  bleu. 
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Cette  vérité  une  fois  bien  fentie , on  ne  pourra 
difconvenir  que  toute  feuille  verte,  de  quelque 
phnte  que  ce  foit , contient  une  certaine  quantité 
de  couleur  bleue,  et  d’autant  plus,  qu’elle  eft 
d’un  vert  plus  foncé.  Nous  laiderons  à d’autres , la 
découverte  des  moyens  propres  à extraire  la  cou- 
leur bleue  de  chaque  plante  particulière.  Le  champ 
ed:  vade  ; il  offre  de  grands  réfultats.  Attachons- 
nous  uniquement  aux  véritables  moyens  d’extraire , 
d’après  nos  principes , la  matière  indigotine  de 
l’herbe  appellée  indigo  bâtard. 

ARTICLE  II. 

Coupc  et  encuvage. 

iJ  ANS  avoir  égard  à ce  que  la  plante  n’a  pas  en- 
core deuri , il  faut  la  couper  audi-tôt  qu’elle  répand 
une  odeur  un  peu  forte  : attendue  plus  long-temps , 
l'herbe  fe  dépouille  par  le  bas,  et  perd  confidé- 
rablement  de  fes  premières  feuilles.  Il  ed  vrai  qu’elle 
devient  plus  grande  ; mais  elle  ed  bien  moins  feuil- 
lée  par  le  bas  ; et  ce  n’ed  pas  le  bois  qui  donne  la 
couleur.  Un  peu  de  réflexion  ; le  plus  léger  exa- 
men prouvera  la  bonté  de  ce  procédé  ; car  aufli- 
tôt  que  l’herbe  répand  une  odeur  forte,  fes  feuilles 
d’en  bas  jaunidènt  en  grand  nombre;  et  ü elles  arri- 
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vent  à la  cuve , elles  ne  donnent  rien.  D’ailleurs , plus 
on  coupe  à bonne  heure,  plutôt  on  jouit;  plutôt 
le  rejetton  paraît , ei  plutôt  on  jouit  de  nouveau. 
En  avançant  ainfi  chaque  coupe,  il  arrive  qu’on 
y revient  plus  fouvent  dans  le  courant  de  Tannée. 

On  coupera  l’herbe  fur  le  foir,  pour  la  plus 
grande  commodité;  et  à mefure  que  les  paquets 
arriveront  à Tindigoterie , on  les  éparpillera  dans 
la  trempoire , le  plus  légèrement  poffible , ayant  le 
plus  grand 'foin  d’en  jetter  par -tout  également  , 
et  de  n’y  laifTer  entrer  perfonne , pour  ne  pas  les 
fouler.  De  cette  manière  , le  vaiflêau  en  contiendra 
un  tiers  moins  que  fuivant  la  méthode  ordinaire; 
ce  qui  doit  d’autant  moins  rebuter,  que  le  produit 

fera  au  moins  auffi  fort.  On  couvrira  l’herbe  avec 

•< 

des  planches  de  palmifte , ou  de  tout  autre  bois 
non  flottant,  laiflant  un  intervalle  de  trois  pouces 
entre  les  planches.  On  proferira  les  barres  et  les 
clefs , comme  pièces  inutiles  et  embarraflantes.  • 
Il  eft;  inutile  de  dire  que  plus  l’eau  efl:  limpide 

et  vive  , plus  elle  a d’aâion,  meilleure  elle  eft;  mais 

^ ' 

il  eft  rare  qu’on  en  ait  le  choix.  Faute  d’autre,  on 
fe  fert  d’eau  faumâtre.  On  attendra  au  moins  juf- 
qu’à  minuit , pour  mettre  l’eau  dans  la  cuve  , et  on 
la  remplira  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  deux  à trois 
pouces  au-deflus  des  planches.  Si , à l’inftant  qu’on 
a mis  Teau,  on  a la  curioflté  de  plonger  la  main 
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dans  la  cuve,  on  y trouvera  un  degré  de  chaleur 
qui  étonnera  : U caufe  en  eft  vifîblc  ; l’herbe  a 
déjà  fermenté. 


ARTICLE  III. 

t 

Du  vrui  degré  de  fermentation* 

U S avons  démontré  , dans  l’article  premier, 
que  le  vert  de  la  feuille  indigofére  eft  compofé 
de  jaune  et  de  bleu;  que  ce  bleu  eft  foutenu  fur 
la  feuille  , par  une  gomme  de  couleur  jaune.  Cela 
pofé , il  fuffira  de  diffoudre  cette  gomme  , pour 
mettre  le  bleu  en  liberté. 

Or,  Therbe  eft  déjà  en  marte  dans  la  trempoire; 
elle  y a refté  à fec  pendant  cinq  à fix  heures  ; fes 
principes  fermentefcibles  fe  font  mis  en  aèlion;  elle 
a déjà  acquis  un  dégré  confidérable  de  chaleur; 
eft  furvenue  une  marte  d’eau  énorme,  qui  a par- 
tagé à l’inftant  cette  chaleur , et  en  eft  devenue 
d’autant  plus  aôfive.  Cette  eau , qui  par  fa  nature 
tend  à diftbudre  tout  ce  qui  eft  fournis  à fon  ac- 
tion , ayant  acquis  de  la  force  à cet  effet , en  ac- 
quérant de  la  chaleur,  travaille  de  fuite  à diflbu- 
dre  la  gomme  de  la  troifîème  efpéce , qui  lui  eft 
immédiatement  foumife.  Cette  gomme  une  fois 
diffoute,  les  parties  bleues  font  en  liberté;  elles 
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flottent  en  quelque  forte  autour  de  la  feuille  ; elles 

y (ont  en  équilibre , jufqu'  ce  qu’un  mouvement 
violent  vienne  les  déranger;  elles  font  prêtes  à fui- 
vre  la  première  impulfîon  qui  leur  fera  donnée. 

Mais  ce  diffolvant , jufqu’à  ce  qu’il  foit  faturé  ^ 
ne  peut  refter  dans  l’inaê^ion  ; et  Ibn  aSivité  aug- 
mente en  raifon  de  la  chaleur  qu’il  acquiert  de 
jplus  en  plus  : auffi  travaille  « t - il  à diflbudre  la 
gomme  de  la  fécondé  efpèce  ; mais  dés-Iors  qu’il 
a commencé  à entamer  le  tiflu  de  la  feuille , l’air 
qui  y eft  contenu  en  grande  quantité , et  qui  né 
cherche  qu’à  s’échapper,  diftend  fon  refibrt,  gon- 
fle la  feuille;  et  aullî  - tôt  que  fes  liens  commen- 

'i  ' A 

,1 

I cent  à fe  brifer , il  fe  dégage  et  fait  explofion  vers 
la  fuperfîcie. 

Or  la  matière  indîgotihe  déjà  détachéè,  étant ^ 
par  fa  nature  et  par  fon  état  de  divifîon , fpécifi- 
quement  plus  légère  que  l’eau  , et  néanmoins  ayant 
relié  en  équilibre , parce  qu’aucun  mouvement  ne 
I déterminait  fon  départ  , profite  bien  vire  de  cetté 
; première  impulfion  , et  s’échappe  avec  l’air  vers  là 
fuperficie;  et  comme  cette  partie  colorante  fuit 
I exadement  la  colonne  d’air  qui  s’enlève  en  fêlant 
\ ébullition  à la  luperficie , elle  s’y  montre  en  évi- 
! dence  en  forme  de  colonne  verte,  qui  s’épanouit 
; et  s’étend  comme  la  fumée  qui  fort  d’une  che- 
' minée. 
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‘D’après  une  explication  aulîi  claire,  et  qui  fuit 

# 

auffi  exaflement  le  cours  de  la  nature  , qui  pourrait 
dilconvenir  qu’aulU  - tôt  qu’il  paraît  quelques-unes 
de  ces  colonnes  ou  fufées,  on  a une  preuve  acquife 
que  tout  l’indigo  efl  détaché  ? Qu’ainlî  la  fermen- 
tation eft  à fon  vrai  point , et  qu’il  n’y  a point  à 
balancer  de  larguer  la  cuve  à l’inllant  même. 

J’établis  donc  qu’à  l’inftant  précis  où  il  paraît 

♦ ' 

quelques-unes  de  ces  ébullitions , accompagne'es  de 

1 colonnes  on  fufees  vertes,  on  doit  larguer  de  fuite* 

parce  que  cette  ébullition  et  cette  fufée,  font  une 
preuve  inconteftable  , invariable  , que  la  couleur  elt 
entièrement  détachée  : conféquemment  c’eft  à cette  | 
remarque  que  Ton  connaîtra  le  vrai  point  de  fer- 
mentation. il 

Nous  venons  de  démontrer  qu’au  premier  înf-  | 

. tant  que  Pair  fe  dégage  un  peu  fortement  , il  en-  | 

traîne  avec  lui  , à la  fuperficie  de  la  cuve , toutes 
; les  parties  bleues  qui  Pavoifinent  ; que  ces  ébulli-  { 

j tions  fe  multiplient  à mefure  que  Pair  fe  dégage,  i 

et  que  Pair  fe  dégage  à mefure  que  la  fermentation 

I I 

augmente.  Il  résulte  donc  nécessairement  d^une  fer-  • 
j mcnîaûon  continuée  au-delà  du  terme  que  nous 

venons  de  prescrire  , que  toute  la  matière  indigo- 

* * • L 

monte  successivement  à la  superficie.  Aufli 
; voit -on  cette  fuperficie  verdir , bleuier  graduelle-  | 

; ment , fui  vaut  Pintenlité  de  la  fermentation.  , ‘ 
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- Par  cette  fermentation  ainfi  continuée , les  feuilles 
fe  dilatent  prodlgieurement  ; elles  occupent  beau- 
coup plus  d’efpace.  Dans  cet  état,  la  malTe  d’herbe 
ne  fait  pl  us  qu’un  corps  très -ferré;  toutes  lés  par- 
ties fe  touchent,  fe  prelTent  mutuellement  ; et  leur 

• 

a6Hon  s’exerçant  particuliérement  vers  la  partie  lu- 
pérîeure,  qui  eft  la  plus  faible  , il  fe  fait  un  effort 
il  prodigieux  contre  les  barres , que  celles-ci  caficnt 
par  fois  ^ fi  les  clefs  ne  font  arrachées  : cela  eft 
connu.  Or  , dans  cette  pofition  , je  demande  com- 
ment la  couleur  , qui  eft  prefque  toute  montée  à 
la  fuperficie  , pourra  paffer  en  entier  au  travers 
d’un  filtre  aufii  ferré?  Je  mets  en  fait  que  dans  ce 
cas  leau  n’entraîne  avec  elle  dans  la  batterie  que 
la  couleur,  ou  la  partie  de  la  couleur  qui  eft  comme 
incorporée  avec  elle.  Cet  inconvénient  ne  peut 
avoir  lieu  , en  largant  au  premier  bouillon , comme 
nous  l’avons  preferit  ; d’autant  qu’alors  tous  les  paf» 
fages  font  libres. 

Pour  ne  rien  lailTer  à délirer  fur  une  matière 
aulîi  délicate,  prenons  la  'preuve  à la  tallè,  lors  du 
bouillon  fufdit , que  trouvons  - nous  ? Un  grain 
très  - abondant , mais  gros  et  plat  ; ce  qui  ne  con- 
vient pas  à tout  le  monde , fans  favoir  dire  pour- 
quoi. L’indigo  eft  donc  détaché  dans  ce  premier 
inftant , et  il  n’attend  que  le  moment  de  s’échapper. 
Sondons  de  nouveau  une  demi  - heure  , même  uii 


I 


N , 


• ”V  • 

?tcî*îî’»l>V^Tÿ  r ;"'  Am 

•^t-^‘"ii'-  i- ;'.bi-îiî^ï'’’>^î  «xn3®.rî!*v.j«’â*'riciO'CJ ^ 

,.  Z 1 * '*  ' , ♦*  T 

.•Î''«>ü’5l-’'li‘  . ■.'*:% ^'7, >i'  ‘-i*  5--.Î 

î -.* j % îl  Jilï-’ r^‘  î ' ;-■  w • î yfs' ■!i^>j'  ' vi<r? 

'f.îî^rft.>-raY’£‘n'  ; ;j  ¥^:'.u'5lî‘iq 

ï \ '^(jï 


>3»  ■.3>''j.^’-<îî»iijL.’^‘ •t~'i?t'.rr  |5'5î' 


* « 


\i.' 


- 


•;  . . -i?  .uw -î^^Â-ir-';;  î 'Js  "iiif’* •‘’'^  ' •»» ■ 

'^Îih'îà  Th  li}v  ^üy^Jc:>  f?  b!  uo  , ’iUwÎ  o> 

»>3R^îî^a>J^%k^•i'^x^  ^ if  if r‘'^i  ar  >>  •w:>4 

* .-.idjE  làT^î;.  • 

!<'.  r.:,vctc^  ^>i»-- ^ 'î  V '^.r- u3  -i] 

Tjî&î^a  •jîZJjU  ^iblrnî? < >rr;iîîiïhi‘^^  ' Six^ 

^ i<?  • 

, î 

'■•4  ^ T.ùti'^t^'zk^iS.i'-£^‘-‘f!'^tS-£i:Z'^-:^Ai^  ' ■ '/.V  Hî):v#î-  ' ’i. 

rjüri^ 'nC  f^it.’J'O-/.  >'L  ■•  : : ùtrî  ;c  * 

V-  ;-?'SÎ;“;V'’,  i> -*  '•■,  'i'^ÔX*- •cfK.-i'-'- 

* • * ^ ^ •«  . ' 

WH'  ï-a  •’i’^'îj  *i!'>/i^-'  ¥11^^ [ W'  •'. 'iT-  a 


I ♦ f it  ^ 
. « > 


!'viajRï^i<H  -ïl 


Lu,  >.^.,'  Ir 


V - 


•*r  I 


/ ' 'c^^b  iül-’  1: 


•f»  ^ 


ft 


I 


r*  ^ 

■■■4  t 


A 


■■■p^  ■ 


:t''. 

.^•1. 


«.1  'i^  ^ "*  i >*«•  » ’^'  il  , 

s,;  £f..E,^t?^4fv  ^'-i.%-jîi9 

• ' .-'^'i  ■'  « n's-ih.iii’ao  oi'V''-^^^-'''' 

'i^i^'tr,  aî^tfsfl-  d fcip»' 

■ n^’inoqijJfg3p'‘'l/n;«{“î', 

îi’^irrW..  .^v»fv-  .;5'.‘^-kîfe^ 

'■^1  ’V.5Î':^.  S»», 


r’>£éü(tWe  .433  .•>  H>T,’,.,’îfiitJIi.d  ilb  3bÔ33I''  ]•'=  ' 

.<^r‘  Wv  - V-:-  _ i 

iwj  ë^b  fioîîsr^lq  -;2*’  icn  uuiîc  ■a;?i;i.':(iX5^e 

r?  -■  -L ,1.  _ • t *T  ' "T  ”y  i>. 


„ «-.r  -"«C-'=«TSr  -40  >.*. 

,!^  i«»<f«-Lt--*,..4«' f r'-T'  2r^  ..  :v’'  «'O."!' 3i?|/  a;-:;”. 
Irtto  zub  •rq^o^Tti^iji^.o'qp  g‘>*''j  ..  ^ '£{  .".v-îvrb 
lé.‘o-.  . &.^^aJii'  ^ ^3'i<p  , sn.riïi  :(;!,,iO^^  >I  su 

fb'z  tr5Îrî|  Ji  stj/'svisq  * ?r»  j'  ./i  .j  ÿ;?^  ib 


-":..vTi^,M.’  '»  vi 


;iv  ■;  _tKjî'.^r-:  ■ A.î^  r, 


;^,,;'?\jSj:',  ^.'îçô.ïiri  i s^f^-i,.,.  ‘ 

■:^-.--;bf-.-'c  i’-'Wi'-,-  J^î 

\ %v  • 

«.i-vîs»  \ ■vÎTr'^’î  5ÿ  '; .-  Vlslbilèarii^' 

^'c  ;'  J ÿT:  - 

fl,  J,;  r ri'rmo^K^^.^d'fî  'i  v 

r'î  ,'j^,- Jaofibniiî  Jii  ■;r'j  . àgii» 


if  < 


A»  . T 


Sî*' 


>.  WBîûwiî*'  î.  i,v  /0r  ,■  .t  ' tffe^  .-^  :j 

*4  ’ ■» 


■J,  - - ^ ■ 

.f  * 

fi  -.■*-•  . 


► <« 


■ .A 
■.!:  ?:"• 


- » : 
'v. 


-V^  '-*•#' 

.!»#■ 


'«•S  ..  - 


>»' 


.:sè.  w.. 


i»  . • ' 


( î<) 

quart  - d’heure  après , avec  la  pre'cautlon  ordinaire 
de  laifler  échapper  la  première  eau  : on  ne  trouve 
plus  de  grain  , parce  qu’il  eft  déjà  monté  à la  fu- 
perficie  , ou  qu’il  eft  en  route  pour  y parvenir.  Sî 
par  la  même  épreuve  on  en  trouve  quelques  heures 
après , ce  n’eft  que  la  portion  que  l’eau  s’ell  incor- 
porée , et  dont  elle  eft  faturée. 

C’eft  une  chofe  alTez  curieufe  de  voir  comment 
l’eau  , qui , avant  d’entrer  dans  la  cuve  , était  claire 
et  limpide  , devient  fucceflîvement  jaune  , verte  , 
bleuâtre , et  redevient  jaune  encore  après  le  dépôt 
qui  fuccéde  au  battage.  Tous  ces  phénomènes 
s’expliquent  aifément  par  l’application  des  prin- 
cipes que  nous  venons  d’établir.  D’abord  l’eau 
devient  jaune  , parce  qu’elle  s’enveloppe  des  parties 
de  la  gomme  jaune , qu’elle  a diftbute  : enfuite 
elle  devient  verte  , parce  que  le  bleu  s’eft  de  nou- 
veau combiné  avec  le  jaune.  Elle  devient  bleuâtre , 
ou  d’un  bleu  noirâtre , ou  foncé  au  battage  ; parce  ; 
que  , par  la  grande  agitation  , la  partie  bleue  eft 
confidérablement  divifée  , infiniment  étendue  ; ; 
elle  domine  alors  la  couleur  jaune. 

Mais  le  battage  continuant , la  ténacité  de  là  i 
gomme  s’affaiblit  , les  parties  homogènes  de  l’in-  ■ 
digo  , par  la  tendance  naturelle  qui  les  porte  à fe  1 
réunir  à mefure  qu’elles  fe  débarraffent  de  la  i 
gomme  , fe  réuniffent  de  fait , s arrondilTent , fe  i 
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% 

* 
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refTerrent , et  acquièrent  par -là  même  un  poids 
fpccifiquement  plus  lourd  que  l’eau  \ elles  fe  pré- 
cipitent auffi- tôt  le  repos;  l’eau  alors  reliant  feule 

avec  la  gomme  , en  ell  entièrement  colorée.  S’il, 

« 

arrive  par  fois  que  cette  même  eau  conferve  une 
i couleur  verdelette  , cela  ne  provient  que  d’une 
infiniment  petite  portion  de  la  couleur , trop  fai-  . 
ble  , trop  légère  pour  fe  réunir  à la  maflè  ; ce  qui 
pourrait  être  attribué  au  produit  des  fommités  de 
l’herbe.  II  ne  faut  pas  croire  qu’on  perde  grand 
chofe  dans  ce  cas  : nous  le  prouverons  ailleurs  par 
une  expérience  très-fimple. 


ARTICLE  IV. 

Du  battage. 

Î_i  E battage  ell  très  - difficile  dans  la  pratique 
ordinaire  , parce  qu  alors  on  a plufieurs  ennemis  à 
vaincre.  Il  ne  s’agit  pas  dans  ce  cas  de  débarralîèr 
la  couleur  de  la  feule  gomme  de  la  troifième  ef- 
pèce  , il  faut  encore  la  débarralTer  de  la  fécondé  ; 
et  par  fois  de  la  première  efpèce.  Toutes  ces  gom- 
mes réunies  font  infiniment  tenaces , infiniment 
difficiles  à neutralifer. 

Le  battage  n’ell  qu’une  leffive , un  vrai  lavage. 
L’eau  , par  le  mouvement  continuel  qu’elle  reçoit 
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dans  cette  opération  , divife , atténue  la  gomme , 
en  enveloppe  toutes  fes  molécules  , et  la  force  par 
ce  moyen  à fe  défaifir  des  parties  bleues.  Alors  il 
arrive  ce  que  nous  avons  déjà  dit , que  ces  parties] 
bleues  devenues  libres  , fe  rapprochent  ^ s’arron-| 
diflent  , acquiérent  du  poids , et  fe  précipitent| 
aufli-tôt  la  cefTatiop  du  mouvement.  à 

Voilà , je  crois , le  grand  myftére  du  battagel 
luffifammcnt  expliqué.  J affirme  , d’après  l’expé-J 
rience , qu’après  avoir  largué  la  cuve  au  point  in- j 
diqué  , on  aura  beau  battre^  on  ne  parviendra; 
jamais  à ce  qu’on  appelle  casser  le  grain  ; on  ne. 
fera  que  le  re (Terrer  , l’affiner  davantage. 

Auffi-tôt  que  l’indigo  paraît  bien  détaché  , foit 
dans  la  taffie  , foit  dans  le  cornichon  , auffi  - tôt  que 
l’eau  a pris  une  teinte  Jaune  doré  , ou  pâle  , ou 
même  un  peu  verte  par  fois,  comme  il  arrive  dans 
les  temps  pluvieux , on  peut  ceflTer  le  battage.  L’in-^ 
digo  ell  calé  au  bout  d’une  heure  , ou  même  d’une 
demi-heure.  Auffi -tôt  il  faut  lâcher  l’eau  , crainte: 
d’une  fermentation  nouvelle  et  nuifible.  On  reçoit: 
la  fécule  dans  le  balTicot , et  de-là  on  la  met  à l’é-- 
goûtage  dans  les  fâcs. 


( i9  ) 


i 


f 


ARTICLE  V, 

De  la  presse, 

« 

E Tachant  dans  mes  premiers  eflais  comment 
faire  égouter , comment  faire  fécher  mon  indigo, 
que  je  fabriquai  mal  , n’en  ayant  jamais  vu  faire, 
perfonne  n’en  fefant  à la  Martinique , que  j’ha- 
bitai ; n’ayant  pour  tout  guide  que  l’auteur  Morte- 
reau , dont  l’infuffifance  eft  connue , je  cherchai 
des  expédiens  pour  atteindre  mon  but  principal. 

Je  tentai  de  faire  égouter  et  fécher  mon  indigo 
fur  une  toile  de  brin  , étendue  fur  une  aire  de 
fable  , par  un  fort  foleil.  Quand  celui-ci  me 
manquait , j’échaulFais  mon  fable  dans  une  poêle  ; 
mais  je  m'appercus  bientôt  que  îe  feu  et  le  foleil 
altéraient  également  la  couleur  de  ma  pâte.  Ce  qui 
me  décida  à la  prefler , pour  en  extraire  Teau  fu- 
perflue  : ce  procédé  me  réuflit  complètement.  Dés-» 
lors  je  me  vis  difpenfé  d’expofer  mon  indigo  au  feu 
et  au  foleil , et  j eus  la  fatisfaâion  de  le  faire  fécher 
à l’ombre , en  très -peu  de  temps  j ce  que  je  jugeai 
très  - avantageux. 

En  1776  , j'introduifis  cette  méthode  dans  le 
quartier  du  Fond  de  l’Ifle-à- Vache.  Tous  les 
habitans  des  environs  venaient  voir  ma  prefle  , jar 
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curîofîté  ou  par  intérêt , et  sVn  retournaient  très- 
fatisfaîts  d’une  découverte  aufTi  fimple  qu’utile. 
Mais  ils  en  abusèrent  à leur  propre  préjudice.  Per- 
fuadés  que  la  prefle  parerait  à tous  les  inconvé- 
niens  , et  que  par  fon  moyen  ils  parviendraient 
toujours  à faire  égoûter  et  fécher  leur  indigo  , quel* 
que  qualité  qu’il  eût , la  plupart  fe  négligèrent  dans 
leurs  fabriques.  Ils  pouvaient  déjà  beaucoup  trop 
la  fermentation  ou  pourriture  ; ils  la  poufsérent  en- 
core davantage,  dans  la  fauffe  perfuafion  d’y  bé- 
néficier. Il  arriva  , ce  qui  ne  pouvait  manquer  , 
qu’ils  firent  de  très  - mauvaife  marchandife  ; que 
les  capitaines  en  attribuèrent  le  défaut  à la  prefTe  ; 
qu'ils  ne  voulurent  plus  donner  aucun  prix  de 
l’indigo  prefié  , pour  beau  qu’il  fût  , et  qu’enfin 
ils  m’accablèrent  de  reproches. 

J’eus  beau  parler  raifon  à ces  capitaines  , j’eus 
beau  leur  démontrer  que  la  prefle  ne  donnait  rien 
à l’indigo  ; qu’elle  ne  lui  ôtait  rien  , qu’une  eau 
fuperflue  , dont  il  fallait  le  débarrafler  le  plus 
promptement , et  par  un  moyen  quelconque  ; qu’à 
l’aide  de  la  preflTe  , la  pâte  d’indigo  n’était  plus 
fujette  à cette  fermentation  terrible , qui  la  rendait 
très  - coriace  , et  très  - difficile  à fe  ûivifer  et  s’é* 
tendre  dans  la  teinture  ; qu’elle  n’était  plus  fu- 
jette à être  rongée  de  vers  dans  les  caifl'es  ; que 
n’étant  plus  du  tout  eypofée  au  foleil , elle  con- 
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lervaît  toute  fa  couleur  , toute  fa  robe  \ que  la, 
couleur  en  était  infiniment  plus  belle  , plus  tendre , 
plus  extenfible  , et  que  les  teinturiers  m’en  avaient 
fait  le  plus  grand  éloge  , comparant  l’indigo  de 
ma  fabrique  à celui  de  Sarquefie.  J’eus  beau  plai- 
der ; tout  fut  inutile. . . J’avais  affaire  à des  capi- 
taines 

Aujourd’hui  je  parle  à des  habitans  qui  enten-  • 
dent  raifon , qui , malgré  les  capitaines , ont  déjà 
pratiqué  la  preffe  avec  avantage  ; mais  je  n’en  ai  vu 
aucun  qui  en  tirât  tout  le  parti  qu’on  doit  en  at- 
tendre. J’efiime  qu  on  ne  fera  pas  fâché  que  j’entre 

ici  dans  quelques  détails  à ce  fujet. 

De  toutes  les  preffes , je  préféré  celle  à Içvier , 
par  la  raifon  quelle  preffe  continuellement  ; per 
modum  continui  : ce  que  ne  fait  pas  le  treuil , ou 
preffe  à vis.  Pour  établir  cette  preffe  , qui  n’eft 
autre  que  la  preffe  à manioc  , on  élevera  contre 

un  mur  , ou  contre  un  poteau  bien  folide  , en- 

} 

dedans  de  la  fécherie  , un  bloc  de  maçonnerie  de 
fix  pieds  de  long  , quatre  de  large,  et  dix-huit 
pouces  d’élévation.  Ces  proportions  peuvent  varier. 
Ôn  lui  donnera  la  forme  d’un  daleau  incliné  dans 
fa  longueur , et  dont  les  bords  feront  de  niveau. 
D’un  bord  à l’autre  feront  placés  de  petits  travers , 
dont  la  partie  fupérieure  préfentera  un  des  quatre  an- 
gles. Quatre  travers  fuffiront  pour  fupporter  une  table 
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de  trois  pieds  (îx  pouces  de  largeur,  fur  fix  pieds  de 
long,  formée  de  fortes  planches  , de  deux  pouces 
d’épailTeur , clouées  fur  lefdits  travers  , et  percées 
d’autant  de  trous  qu’elles  pourront  en  comporter , 
et  qui  auront  de  trois  à quatre  lignes  de  diamètre. 
On  doit  voir,  par  cette  difpofition  , que  la  table 
portera  fur  le  moins  de  points  poflible  , afin  de 
laifTer  un  libre  cours  à l’eau  qui  fortira  de  l’indigo. 

On  fera  pareillement  de  demi- madriers , un  ou 
plufieurs  chaflis  mobiles , et  de  différentes  gran- 
deurs^ à caufe  de  la  différence  des  produits  journa- 
liers. Ces  chafiis  feront  de  cinq  pouces  de  hauteur, 
percés  comme  la  table  ; leurs  angles  feront  en 
queues  d aronde,  et  même  bridés  chacun  par  deux 
petites  bandes  de  fer , pour  rélilter  à l’effort  de  la 
preffe , qui  tend  à les  féparer. 

On  fera  une  table  de  même  force,  également 
percée,  et  qui  puiffe  entrer  exadement  et  facile- 
ment dans  le  chaflîs.  11  eft  inutile  de  dire  qu’on 
en  fera  une  pour  chaque  chafiis.  Cette  table  aura 
deux  traverfes  ou  barres,  comme  on  en  met  aux 

y 

portes , épaifles  au  moins  de  trois  pouces , et 
amincies  dans  les  deux  bouts  , ayant  foin  qu’elles 
ne  foient  ni  trop  prés,  ni  trop  loin  l’une  de  l’au- 
tre : on  en  fentira  la  railbn. 

On  préparera  une  pièce  de  bois  de  trois  à quatre 
pouces  en  quarré  , que  nous  appellerons  fommier; 

fa 
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I 


iny 

fa  longueur  fera  moindre  de  quatre  pouces , qu'te 
celle  intérieure  du  chalfis.  On  le  pourvoira  d’un 
levier  rpide,  et  qui  ne  puilTe  plier;  on  pratiquera 
dans  le  mur  ou  poteau,  vis-à-vis  le  milieu  de  la 
table , un  trou , pour  recevoir  un  des  bouts  dit 
levier  ; on  fe  pourvoira  enfin  de  quelques  aunes  de 

bon  brin.  . ; < » 

* 

Ainli  pourvu  de  toutes  les  pièces  ci  - defTus 
les  facs  étant  bien  ou  mal  égoûtés , on  pofèra  fur 
la  grande  table , vis-à-vis  le  poteau  ou  trou , celui 
des  chaflîs  que  l’on  croira  convenir  à la  quantité 
de  matière  du  jour.  On  mouillera  la  toile;  on  la 
tordra  bien  ; on  l’étendra  fur  le  cliaflis  ; on  y 
videra  tous  les  facs  ; on  nivcîera  la  pâte  avec  la 
truelle  ; on  repliera  la  toile  des  quatre  faces  , par- 
deiïus  la  pâte , enforte  que  celle-ci  en  foie,  entiè- 
rement enveloppée;  on  mettra  la  table  par-deflTus; 
le  fommier  fur  les  traverfes  de  la  table,  et  jiifte  au 
milieu  ; ( Il  ferait  bon  que  la  partie  fupérieure  de 
ce  fommier  fût  arrondie.  ) et  puis  le  levier  , qui 
portera  immédiatement  fur  le  fommief.  Le  levier 
agira  dans  les  premiers  inflans  par  fon  propre 
poids;  enfui  te  on  l’aidera  en  adaptant  dans  le  bout 
oppofé  un  poids  de  cinquante  , auquel  on  pourra 
en  adjoindre  un  ou  plufieurs,  au  bout  d’une  demi- 
heure.  Quand  il  ne,  fort  plus  d’eau , la  pâte  eft 
égoûtée.  Si  l’on  juge  à propos  de  la  deffécher  en- 
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<orc  plus , il  fera  loifible  de  lever  la  prellè,  pétrir  la 
pâte , et  la  foumettre  à un  nouvel  effort  de  la  preffe. 
Deux  à trois  heures  fuffifent  pour  ces  opérations. 

Bien  des  gens , parce  que  la  première  eau  qui 
fort  de  la  preffe  eft  un  peu  colorée , fe  perfuadent 
qu’il  fe  perd  beaucoup  de  bleu.  C’eft  une  erreur 
dont  il  eft  facile  de  fe  défabufer.  Pour  cela , on 
pourra  recevoir  cette  eau  dans  une  terrine;  on  y 
mêlera  un  alkali  quelconque  ; le  fel  d’abfynthe,  par 
exemple , environ  un  demi  - dé  à coudre , fur  une 
grande  terrine  de  cette  eau  ; on  l’agitera  un  inftant. 
Le  repos,  fournira  une  eau  limpide  ; et  la  décanta- 
tion montrera  un  réfidu  du  dépôt , qui  fera  bien 
vire  difparaître  l’erreur.  Il  en  eft  de  même  très- 
fouvent  de  l’eau  qui  fort  un  peu  colorée  des  facs 
en  égoûtage. 

» 
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ARTICLE  V I. 

De  la  Sèchcrie. 


OU  S prendrons  lacception  de  ce  mot  comme 
on  l’entend  ordinairement.  Ainfi  , la  fécherie  fera 
une  café  fort  longue , fuivant  le  nombre  de  vaif- 
feaux  que  l’on  aura.  Pour  deux  vaifTeaux  elle  fera 
plus  que  fuffifante  , ayant  dix-huit  pieds  de  long  ; 
mais  toujours  feizc  à dix-huit  de  large  ; expofée  à 


( 3$  ) 

tous  vents  ; tout  le  pourtour  en  claire-voie  ou  en^Ja- 
loufies.  On  établira  dans  fon  milieu , fur  prefque 
toute  fa  longueur , une  table  folide , propre  , dç 
fàppe,  ou  de  tout  autre  bois  poreux,  de  quatre 
pieds  de  large , fur  trois  pieds  et  demi , à quatre 
pieds  d’élévation.  Cette  table  ainfi  élevée  , et  les 
bords  du  toit  de  la  café  n’ayant  que  fept  pieds 
d’élévation , il  fera  prefque  impoflible  que  la  pluie  , 
fortement  chalTée  par  le  vent,  quel  que  foit  fon 
angle  d’incidence,  parvienne  jufques  fur  elle.  Par 
cette  difpolltion , les  jaloufies  pourront  relier  ou- 
vertes jour  et  nuit,  fans  avoir  à craindre  la  pluie, 
et  l’air  circulera  toujours.  • \ 

Cette  table  tiendra  lieu  de  caillés.  Pour  cela  on 
aura  quatre  ou  cinq  chalïis  proportionnés  au  pro- 
duit du  jour,  dont  la  longueur  fera  conftammcnt 
de  trois  pieds  huit  pouces , fur  une  largeur  quel- 
conque, et  fur  deux  pouces  et  demi  d’élévation.  On 
tracera  fur  chaque  face  des  chalïis  des  divifions  de 
deux  pouces  et  demi.  Ces  divifions , à l’aide  d’une 

forte  règle , ferviront  à couper  l’indigo  en  carreaux 

</  ^ 

égaux  et  réguliers.  Je  donne  la  proportion  de  deux 
pouces  et  demi  cubes  ; ce  n’eft  pas  trop , a caufe 
de  la  diminution  qui  s’opère  en  féchant.  J’en  aî 
fait  en  forme  de  briques  de  favon  , de  feizé  pou- 
ces de  long  fur  quatre  en  quarré , qui  m’ont  par- 
faitement réulfi , et  fatisfait  ma  curiofité. 
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On  mettra  fur  un  des  bouts  de  la  table  celui 
des  chaflîs  qu’on  croira  le  plus  proportionné  au 
produit  du  jour  ; on  le  remplira  de  pâte  fortant 
de  la  preflè  ; on  égalifera  et  glacera  cette  pâte  avec 
la  truelle  , ayant  foin  que  tous  les  angles  en  foient 
bien  fournis  : on  tracera  avec  la  règle  et  le  cou- 
teau , fuivant  les  divifions  marquées  fur  le  chaflis , 
lequel  on  enlevera  de  fuite.  Après  cela  , on  cou- 
pera perpendiculairement  avec  un  couteau  de  bois, 
qu’on  aura  trempé  dans  l’eau  , et  on  n’y  touchera 
plus  que  pour  le  mettre  à l’étuve.  On  placera  ainll 
le  produit  de  chaque  jour  fur  la  même  table , à côté 
de  celui  de  la  veille , en  ménageant  les  efpaces  ainfî 
qu’on  jugera  convenir.  11  eft  bon  de  prévenir  que 
je  mouille  avec  une  éponge  mon  chaffis  dans  fon 
intérieur , pour  que  la  pâte  s’en  détache  plus  aifé- 
ment.  Il  en  eft  de  même  du  couteau  ou  de  la 
truelle.  On  aura  foin  de  laver  la  toile  dans  la  bat- 
terie , après  qu’on  a ccfle  le  battage , et  de  l’é- 
tendre à l’air,  pour  éviter  qu’elle  ne  pourriftè  trop 
vite. 

Le  chaflis  enlevé  , l’indigo  ainfi  coupé  et  divifé 
le  vent , de  quelque  côté  qu’il  vienne , paffe  aifé- 
ment  entre  les  carreaux  , et  leur  enlève  le  refte 
d’humidité  que  la  prefle  n’a  pu  en  extraire.  Une 
expérience  réitérée  m’a  prouvé  qu’en  fuivaùt  cette 
marche  , cinq  à fix  jours  au  plus  fuflifent  pour. 
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fécher  l’indigo , fans  recourir  à l’a6Hon  du  foleil , 

et  quelque  temps  qu’il  faflfe. 

On  ne  fortira  l’indigo  de  deflus  l’établi  que  pour 
le  mettre  à l’étuve  ou  refluage,  c’eft-à-dire  dans 
une  futaille  un  peu  élevée  de  terre  , laquelle  on 
Couvrira  avec  une  couverture  de  laine , en  double 
ou  quadruple.  C’eft-là  qü’il  doit  recevoir  Ibn 
dernier  point  de  perfedion  ; et  c’ell  ce  qu’on  ap- 
pelle le  refluage.  Il  s’établit  dans  cette  futaille  pleine 
une  nouvelle  et  dernière  fermentation  , une  chaleur 
très  - forte  , qui  fait  évaporer  au  travers  de  la  cou- 
verture tout  ce  qui  pourrait  reflet  d’humidité.  Dans 
cet  état  la  fuperficîe  , ou  robe  des  carreaux , fe 
couvre  d’une  efpèce  de  moufle  blanche  qui  dif- 
paraît  en  partie.  Lorfqu’il  n’y  a plus  dè  chaleur, 
l’indigo  efl  livrable  ; il  efl  aufli  fec  qu’on  puifle 
le  délirer. 

L’indigo  , traité  ainfi  que  nous  venons  de  le 
montrer  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  , efl  prelque’ 
toujours  d’un  bleu  - flottant  : les  capitaines  ne  fa- 
vent  ou  ne  veulent  pas  l’apprécier  ; mais  en  le 
chargeant  pour  fon  propre  compte  , il  y a gros  à 
gagner  : les  teinturiers  fauront  y mettre  le  prix. 

Je  fuis  entré  dans  beaucoup  de  détails  que  j’ai 
cru  néceflaires.  Cette  branche  de  commerce  elf 
tombée  dans  un  fi  grand  difcrédit  , qu’on  l’a 
abandonnée  dans  prefque  tous  les  quartiers  de  la 
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» 

Colonie.  On  s’en  eft  rebuté , parce  qu’on  n’y  trou- 
vait plus  ces  grands  produits  qui  ont  fait  la  fortune 
de  tous  nos  prédécefleurs.  Si  par  ce  petit  ouvrage 
j’ai  pu  infpirer  quelque  confiance  , ranimer  le  cou- 
rage , on  les  retrouvera,  ces  grands  produits;  on 
s’attachera  à cette  culture  plus  que  jamais , parce 
qu’il  faut  moins  de  mife  dehors  que  pour  tout 
autre  genre.  Avec  fix  nègres,  et  une  terre  paflable , 
tout  homme  foigneux  peut  entreprendre  et  afpirer 
à une  brillante  fortune.  Mais,  je  le  répète,  il  faut 
de  la  confiance  , et  fur -tout  de  l’exaâitude  dans 
les  procédés  ; fans  quoi , je  ne  réponds  de  rien. 

Si  quelques-uns  de  meflieurs  les  habitans,  aux- 
quels l’incendie  et  la  mort  n’ont  lailfé  qu’une  terre 
déferte , mais  encore  fertile , auxquels  les  bras  et 
autres  moyens  vont  manquer  pour  rétablir  leurs 
fucreries,  peuvent  y puifer  une  reffource,  comme 
je  n’en  doute  pas , pour  relever  leur  fortune , j’ai 
atteint  mon  unique  but , la  feule  récompenfe  que 
j’en  attends. 

FIN, 
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E X-T  R AIT 


Du  Rapport  fuit  a Xa.  Société  royale  des 
sciences  et  arts  du  Cap -Français  y par  les  com- 
missaires nommés  par  elle,  pour  V examen  du 

mémoire  sur  VJndigo , par  M.  Tardif  de  lÀ 
. Borderie. 


r: 

L 
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Seance  du  9 Décembre  1791. 

•P, 

VJ’EST  avec  autant  de  juftice  que  d’empre/Tement , 

quen  rendant  compte  à la  fociété  du  rapport  qu’elle  nous 

a chargés  de  faire,  nous  lui  préfentons  l’ouvrage  de  M. 

i ardii  de  la  Bordene , comme  fait  pour  être  bien  accueilli 
par  elle. 

L auteur,  par  obfervatîons  conftantes , des  expérien- 
ces reiterées , paraît  avoir  acquis  une  connai/Tance  parfaite 
lur  la  nature  de  la  plante  qui  fournit  le  plus  bel  indigo 
lur  la  Itrudure , fes  développemens  , les  terreins  quiJuj 
conviennent  ou  lui  nuifent , & les  moyens  les  plus  sikrs 
d en  tirer , par  la  fabrique , le  meilleur  para  po^Hble. 

Peut-être,  à bien  des  égards,  la  manière  nouvelle  de 
traiter  1 indigo , par  M.  Tardif,  écartera -t- elle  de  Iba 
procédé  quelques  perfonnes  fervilement  attachées  à une 
punne  vicieufe,  qu’un  long  ulage  a confacrée  malgré  fes 
mconveniens  ; mais  ceux  qui  reçoivent  avec  intérêt  les  con- 
leils  utiles , fruits  de  l’étude  6c  de  l’expérience  ; les  vrais 

Il ^ _ r O f pas  à tenter  une  médiode 

neureuie  & facile,  dont  cependant  tout  l’avantage  ne  peut 
le  recueillir,  fi  l’on  s’écarte  , dans  la  fabrique,  desrfcles 
que  1 auteur  a tracées.  Un  feul  effai  bien  fuivi , mériteni 
lans  doute  a M.  Tardif  le  tribut  d’éloges  qu’on  doit  à fes 

Nous  lailibns  a la  fociété  le  loin  de  connaître  plus  par- 
ticulièrement le  mémoire  fur  l’indigo  ; nous  nous  bornons 
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I la  prévenir  favorablement  fur  cet  ouvrage,  auffi  coiut 
qu’intéreflant. 

Nous  aurions  défiré  faire  une  analyfe  exafte  du  procédé 
de  M.  Tardif , & de  fes  produits;  mais  les  matières  nous 
manquaient,  ainfi  que  les  occafions.  Au  refte,  la  juftefïè 
des  principes  qui  ont  guidé  Tauteur  dans  fa  marche , & 
l’avantage  précieux  qu’il  en  a retiré,  fuffifent  pour  lui  mé- 
riter la  confiance  publique.  En  effet,  fon  indigo  s’efl 
toujours  vendu  , comme  il  le  prouve  lui-même , par  fa 
correfpon dance  avec  des  négocians  de  France,  à un  prix' 
beaucoup  au  - deflus  de  celui  de  l’indigo  de  la  plus  nche 

Qualité.  Ceft , nous  le  penfons , la  preuve  la  plus  certaine 
es  fuccès  de  fa  nouvelle  culture. 

Quand  M.  Tardif  de  la  Borderie  n’en  aurait  eu  que  d’équi- 
voques ou  de  faibles , le  public , & la  fociété  particuliè- 
rement, devraient  encore  un  accueil  diftingué  à fon  ou- 
vrage. Il  annonce  l’oblervateur  éclairé,  l’ami  des  cultiva- 
teurs & des  Colons , dont  il  cherche  à réparer  les  pertes , 
en  leur  confacrant  le  fruit  de  fes  travaux , & leur  offrant 
les  moyens  de  doubler  les  produits  de  leur  fol , par  une 
induftrie  nouvelle.  Ce  but,  que  nous  croyons  que  l’au- 
teur a atteint , fait  beaucoup  d’honneur  à fes  lumières , èn 
prouvant  le  zèle  dont  il  efl:  animé  pour  le  bien  de  la  co- 
lonie, & le  fuccès  d’une  culture  qui  doit  nécefiairement 
y contribuer. 

Au  Cap , ce  9 Décembre  1791.  „ * . . . 

Signe  GEANTY,  DECOUPIGNY,  DUCATEL, 
Commissaires, 

Certifie  conforme  au  rapport  remis  à la  société.  Au  Cap  y 
ce  6 février  I792. 

ART  H AUD,  Secrétaire. 


Fautes  à corriger. 

Page  8 , ligne  la  , fi  oft  le  peu , Useï , fi  Pôn  peut. 

Page  II,  à l’article  III  ^ ligne  5 , le  dos  paifiblement 
courbé , , péniblement  courbé. 
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